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Frères et sœurs, chers amis,

nous sommes parvenus à la fin de cette année liturgique et nous célébrons ainsi, ce 

dimanche, la fête du Christ-Roi. À cette occasion, nous accueillons la parabole du jugement 

dernier dans laquelle le Seigneur nous enseigne à prendre soin les uns des autres et, mieux 

encore, à reconnaître en toute personne le visage de Dieu, Lui qui est Père et qui fait de nous 

des  frères  (cf.  Mt  23,  8).  Depuis  plusieurs  mois,  une  formule  s’est  multipliée  dans  nos 

échanges  au  point  de  devenir  par  moment  un  slogan :  « Prenez  soin  de  vous ».  Il  s’agit 

naturellement  d’un  souhait  amical  et  sympathique.  Pour  autant,  les  disciples  du  Christ 

reçoivent un autre encouragement : « Prenez soin des autres ». Il n’est pas du tout interdit ni 

mauvais de prendre soin de soi.  Certains diront même qu’une telle attitude est nécessaire 

pour pouvoir être réellement disponible aux autres.  La fête liturgique du Christ-Roi nous 

rappelle au moins avec force que notre vocation commune est celle du service.

Les occasions ne manquent pas pour vivre ce service et les initiatives, au sein de nos  

familles et de nos communautés paroissiales,  sont multiples et généreuses.  Nous pouvons 

ainsi prendre le temps de rendre grâce à Dieu pour toutes les attentions fraternelles dont 

nous sommes les témoins autour de nous.
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site paroissial : www.cathedraledumans.fr
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Si  nous  n’en  avons  pas  encore  eu l’occasion,  le  moment  est  opportun  pour  lire  la 

dernière encyclique que le pape François nous a adressée. Il a choisi pour titre quelques mots 

de Saint François d’Assise :  « Fratelli  tutti », « tous frères ». Dans le contexte actuel, ce texte 

arrive à point nommé et nous offre des perspectives concrètes pour avancer avec confiance, à 

la  lumière  de  la  foi,  en  tenant  compte  des  difficultés  que  nous  connaissons  et  non  pas 

simplement malgré elles.

Je profite enfin de ces lignes pour vous rappeler ou vous communiquer les informations 

suivantes :

– les horaires des confessions et d’adoration demeurent les mêmes pour la semaine à 
venir.

– dans le déambulatoire de l’église Notre-Dame de la Couture est toujours accessible la 
très belle et riche exposition consacrée à la basilique du Saint-Sépulcre, à Jérusalem. 
J’encourage ceux qui ne l’auraient pas encore découverte à prendre le temps de le faire.

– comme vous pouvez l’imaginer, « les 4 jours de Scarron » qui ont lieu habituellement en 
novembre ne peuvent pas se tenir cette année. Grâce à l’initiative et à la disponibilité 
de  ses  responsables,  que  je  remercie  chaleureusement,  une  sélection  de  livres  et 
d’objets à vendre a été réalisée et est à votre disposition sur les sites internet de notre 
ensemble paroissial (ICI). Vous pouvez donc en prendre connaissance et procéder ainsi 
au achats que vous souhaiteriez. Merci à chacun par avance.

Frères et sœurs, chers amis, je vous souhaite une très joyeuse fête du Christ-Roi et je 

vous assure de ma prière fidèle pour chacun d’entre vous, pour vos proches et pour tous ceux 

qui vous sont chers.

https://www.cathedraledumans.fr/les-4-jours-de-scarron-en-ligne/


La quête dominicale

La quête hebdomadaire représente une part importante des ressources de nos paroisses (frais 

de fonctionnement pour l’église, le presbytère, les activités paroissiales, …). Le confinement 

dans lequel nous nous trouvons ne rend pas possible des rassemblements et par conséquent 

la participation à la messe dans vos paroisses.  Cela a un impact sur la quête.  Déjà au 

printemps dernier la quête s’est trouvée fortement réduite.

Aussi, pour cette nouvelle période de confinement, le diocèse du Mans met à nouveau à 

votre disposition un moyen simple de partager votre offrande habituelle de quête (voir le 

lien ci-dessous).

Un grand merci pour votre confiance et votre soutien.

Le sens de la quête

La quête est avant tout un geste liturgique qui consiste en une offrande faite au cours de la 

messe par les fidèles, offrande qui permet de s’associer au don que Jésus-Christ a fait de sa 

vie.

La plupart des quêtes du dimanche restent propriété de la paroisse et servent à couvrir ses 

dépenses (chauffage, personnel, entretien, activités…).

Certains dimanches, la quête est réservée à un emploi spécial : contribution à des activités 

spécifiques, œuvres caritatives (quête impérée)… La quête est, avec le denier de l’Église, le 

casuel et les offrandes de messes, l’une des principales ressources d’un diocèse.

Pour accéder à la plateforme numérique, vous pouvez cliquer :

ICI

https://donner.catholique.fr/quete-v2/~mon-don?ns_ira_cr_arg=IyMjIyMjIyMjIyMjIyMjIyMjIyMjIyMjIyMjIyMjIyM8q4CMCkVKPLaooe8A6beHKQntcJgBAjc9QHjvM6kuNj3Y308EdEl9pIk8VPHznF1OkOetaHB7dpuhFFtpZK2o&_cv=1


Hymne : Qu’il soit béni1

Trad. J.F Frié - CNPL

Qu’il soit béni, qu’il vienne,
Le Roi, notre Seigneur !

Ouvrez, ouvrez vos portes,
Ne fermez plus vos cœurs !
Il vient à nous sans faste,

Grandeur ni majesté,
Vêtu comme le pauvre
Dans son humilité !

Qu’il soit béni, qu’il vienne,
Le Roi, notre Seigneur !
Entendez-le qui parle,

Sortez tous de l’erreur !
Malheur à l’homme riche

S’il ne veut écouter
Le Christ de la Promesse
Qui vient nous racheter !

Qu’il soit béni, qu’il vienne,
Le Roi, notre Seigneur !
Il donne aux misérables
La paix du Bon Pasteur,

Il est doux. Il est humble.
Son joug sera léger !

Et c’est lui qui nous mène
Jusqu’à la liberté !

Qu’il soit béni, qu’il vienne,
Le Roi, notre Seigneur !

Il montre à tous les humbles
La face du Sauveur !
À lui sont en partage

La gloire et le pouvoir,
Ce qu’à la fin des âges

Les peuples pourront voir !

1 Hymne pour accompagner la fête du Christ, Roi de l’univers. Vous pouvez l’écouter ICI.

https://www.youtube.com/watch?v=b19kBaRY43U


Prière universelle2

Célébrant :  Adressons nos prières au Christ, le roi de l’univers, et présentons lui ce monde 
qu’Il aime

Refrain :
Exauce nous, Seigneur de gloire.

• Ô  Christ,  Roi  de  l’univers,  tu  t’es  fait  berger  de  ton  peuple.  Regarde  ton  Église  et 
accorde lui de prendre soin de chacun des membres de son troupeau. Nous t’en prions, 
Seigneur.

• Ô Christ, Roi de l’univers, tu t’es fait humble serviteur de ton peuple. Regarde ceux qui 
ont un pouvoir en ce monde et donne leur de travailler activement pour la justice et la 
paix entre les peuples. Nous t’en prions, Seigneur.

• Ô Christ,  Roi  de  l’univers,  tu  t’es  fait  frère  des  plus  petits.  Regarde  les  faibles,  les 
malades,  et  ceux  qui  subissent  violence  et  persécution.  Suscite  autour  d’eux  des 
personnes  de  bonne  volonté  qui  leur  apportent  réconfort  et  tendresse.  Nous  t’en 
prions, Seigneur.

• Ô  Christ,  Roi  de  l’univers,  tu  t’es  fait  Pasteur  de  ton  Église.  Accorde  à  notre 
communauté,  privée  en ce moment de  célébrer  l’eucharistie,  le  soutien dont  elle  a 
besoin pour devenir signe de ta Présence. Accorde lui toute inventivité pour créer des 
liens fraternels et priants. Nous t’en  prions, Seigneur.

• Pour  Christiane  Livet  et  André  Lehain  dont  les  obsèques  ont  été  célébrées  cette 
semaine dans notre ensemble paroissial. Qu’ils découvrent pleinement ta miséricorde 
et que leurs proches reçoivent de Toi la paix et la consolation. Seigneur, nous te prions.

Célébrant :  Dieu notre Père, écoute notre prière. Sois notre lumière et notre force pour que 
nous puissions être des signes de ton royaume au coeur du monde. Nous te le 
demandons par Jésus, le Christ, notre roi et notre Seigneur. Amen.

2 Cette prière universelle peut nous permettre de prier plus spécialement en communion les uns avec les autres au cours de la  
journée, tout en la complétant avec nos propres intentions.











Pour avoir toutes les lectures du jour,

cliquez ICI

Ce document est téléchargeable ICI pour bénéficier des renvois actifs sur internet.

https://www.aelf.org/2020-11-22/romain/messe
https://www.aelf.org/2020-11-15/romain/messe






Saint Augustin, docteur de l’Église,
homélie sur la royauté de Notre Seigneur Jésus Christ.

« Quel  intérêt  pour  le  Roi  des  siècles  de  devenir  le  roi  des 

hommes ? Le Christ  n’est  pas roi  d’Israël  pour lever un tribut, 

pour équiper une armée ou pour combattre des ennemis visibles, 

mais pour gouverner les âmes, pour veiller à leur salut éternel, et 

pour conduire au royaume des cieux ceux qui croient, espèrent et 

aiment.

Pour le Fils de Dieu égal au Père, Verbe  « par qui tout fut fait », 

c’est donc une condescendance de consentir à être roi d’Israël et 

non une promotion. C’est la marque de sa miséricorde, bien loin 

d’être un accroissement de pouvoir. Il est au ciel le Seigneur des 

anges celui qui reçoit sur terre le nom de roi des Juifs… Mais le 

Christ  n’est-il  que  roi  des  Juifs ?  Ne  l’est-il  pas  de  toutes  les 

nations ? — Bien sûr que si !! Il l’avait dit prophétiquement : « J’ai  

été constitué par Dieu roi sur Sion, sa montagne sainte, je publierai le  

décret du Seigneur. » Mais, puisqu’il s’agit de la montagne de Sion, 

on pourrait dire qu’il a été constitué roi des Juifs seulement, aussi 

les versets suivants déclarent-ils : « Le Seigneur m’a dit : tu es mon  

fils, c’est moi qui t’engendre aujourd’hui ; demande et je te donnerai les  

nations pour héritage et pour ta possession les confins de la terre. »



Catéchèse du pape François3

La Vierge Marie, femme de prière

Chers frères et sœurs, bonjour !

Dans notre chemin de catéchèse sur la prière, nous rencontrons 
aujourd’hui  la  Vierge  Marie,  comme  femme  de  prière.  La  Vierge 
priait. Quand le monde l’ignore encore, quand elle est encore une 
simple  jeune fille  fiancée  à  un  homme de la  maison de  David, 
Marie  prie.  Nous  pouvons  imaginer  la  jeune  fille  de  Nazareth 
recueillie  en  silence,  en  dialogue  permanent  avec  Dieu,  qui 
bientôt devait lui confier sa mission. Elle est déjà pleine de grâce 
et immaculée depuis sa conception, mais elle ne sait encore rien 
de  sa  vocation  surprenante  et  extraordinaire  et  de  la  mer  en 
tempête  qu’elle  devra  sillonner.  Une chose est  certaine :  Marie 
appartient  au  grand  groupe  de  ces  humbles  de  cœur  que  les 
historiens  officiels  n’insèrent  pas  dans  leurs  livres,  mais  avec 
lesquels Dieu a préparé la venue de son Fils.

Marie ne dirige pas sa vie de façon autonome : elle attend que Dieu prenne les rênes de son 
chemin et la guide où Il veut. Elle est docile, et avec cette disponibilité elle prédispose les 
grands événements auxquels Dieu participe dans le monde. Le  Catéchisme  nous rappelle sa 
présence constante et attentive dans le dessein bienveillant du Père et tout au long de la vie 
de Jésus (cf. CEC, nn. 2617-2618).

Marie est en prière, quand l’archange Gabriel vient lui apporter l’annonce à Nazareth. Son 
“Me voici”,  petit  et  immense,  qui  à  ce  moment-là  fait  sursauter  de  joie  la  création tout 

entière,  avait  été  précédé 
dans l’histoire du salut par 
tant d’autres “me voici”, par 
tant  d’obéissances 
confiantes,  par  tant  de 
disponibilités  à  la  volonté 
de  Dieu.  Il  n’y  a  pas  de 
meilleure manière de prier 
que  de  se  mettre,  comme 
Marie,  dans  une  attitude 
d’ouverture,  de  cœur 
ouvert à Dieu : “Seigneur, ce  
que Tu veux, quand Tu veux et  

comme Tu veux”. C’est-à-dire le cœur ouvert à la volonté de Dieu. Et Dieu répond toujours.  
Combien de croyants vivent ainsi leur prière ! Ceux qui sont les plus humbles de cœur prient 
ainsi: avec l’humilité essentielle, disons-le ainsi ; avec une humilité simple : « Seigneur, ce que  
Tu veux, quand Tu veux et comme Tu veux ». Et ces derniers prient ainsi, en ne se mettant pas en 
colère parce que les journées sont pleines de problèmes, mais en allant vers la réalité et en  
sachant que dans l’amour humble, dans l’amour offert dans chaque situation, nous devenons 

3 Cette catéchèse a été prononcée mercredi dernier 18 novembre, dans la bibliothèque du Palais apostolique.



des instruments de la grâce de Dieu. Seigneur, ce que Tu veux, quand Tu veux et comme Tu  
veux. Une prière simple, mais c’est mettre notre vie entre les mains du Seigneur: que ce soit  
Lui qui nous guide. Nous pouvons tous prier ainsi, presque sans mots.

La prière sait adoucir l’inquiétude : mais, nous sommes inquiets, nous voulons toujours les 
choses avant de les demander et nous les voulons tout de suite. Cette inquiétude nous fait 
mal, et la prière sait adoucir l’inquiétude, elle sait la transformer en disponibilité. Quand je  
suis inquiet, je prie et la prière ouvre mon cœur et me rend disponible à la volonté de Dieu. La  
Vierge Marie,  en ces quelques instants de l’Annonciation, a  su repousser la  peur,  tout en 
ayant le présage que son “oui” lui aurait procuré des épreuves très dures. Si, dans la prière, 
nous comprenons que chaque jour donné à Dieu est un appel, alors nous élargissons notre 
cœur et nous accueillons tout. On apprend à dire : “Ce que Tu veux Seigneur. Promets-moi que tu  
seras  présent  à  chaque  pas  de  mon  chemin”.  Cela  est  important :  demander  sa  présence  au 
Seigneur  à  chaque  pas  de  notre  chemin :  qu’il  ne  nous  laisse  pas  seuls,  qu’il  ne  nous 
abandonne pas dans la tentation, qu’il ne nous abandonne pas dans les mauvais moments. Le 
final du Notre Père est ainsi : la grâce que Jésus lui-même nous a enseignée à demander au 
Seigneur.

Marie accompagne en prière toute la vie de Jésus, jusqu’à la 
mort et à la résurrection ; et, à la fin elle continue, et elle 
accompagne les premiers pas de l’Église naissante (cf.  Ac 
1,14).  Marie  prie  avec  les  disciples  qui  ont  traversé  le 
scandale de la croix. Elle prie avec Pierre, qui a cédé à la 
peur et a pleuré de remords. Marie est là, avec les disciples, 
parmi  les  hommes et  les  femmes que son Fils  a  appelés 
pour former sa communauté. Marie ne joue pas le rôle d’un 
prêtre parmi eux, non ! Elle est la mère de Jésus qui prie 
avec  eux,  en  communauté,  comme  une  personne  de  la 
communauté. Elle prie avec eux et elle prie pour eux. Et, à 
nouveau, sa prière précède l’avenir qui va se réaliser : par 
l’œuvre de l’Esprit Saint, elle est devenue la Mère de Dieu, 
et  par  l’œuvre  de  l’Esprit  Saint,  elle  devient  la  Mère  de 
l’Église.  En  priant  avec  l’Église  naissante,  elle  devient  la 
Mère  de  l’Église,  elle  accompagne  les  disciples  dans  les 

premiers pas de l’Église dans la prière, en attendant l’Esprit Saint. En silence, toujours en 
silence. La prière de Marie est silencieuse. L’Évangile nous raconte seulement une prière de 
Marie : à Cana, quand elle demande à son Fils, pour ces pauvres gens qui allaient faire une  
mauvaise impression pendant cette fête. Imaginons : faire une fête de mariage et la finir avec 
du lait parce qu’il n’y avait plus de vin ! Quelle mauvaise impression ! Et Elle prie et demande 
à son Fils de résoudre ce problème. La présence de Marie est en elle-même une prière, et sa  
présence parmi les disciples au Cénacle, en attendant l’Esprit Saint, est en prière. Ainsi, Marie  
fait  naître l’Église,  elle est  la  Mère de l’Eglise.  Le  Catéchisme  explique :  « Dans la  foi  de  son  
humble servante le Don de Dieu - c’est-à-dire l’Esprit Saint - trouve l’accueil qu’il attendait depuis le  
commencement des temps. » (CEC, n. 2617).

Chez la Vierge Marie, l’intuition féminine naturelle est exaltée par son union très particulière 
avec Dieu dans la prière. C’est pourquoi, en lisant l’Évangile, nous remarquons qu’elle semble 
quelquefois  disparaître,  pour  ensuite  réaffleurer  dans  les  moments  cruciaux :  Marie  est 



ouverte à la voix de Dieu qui guide son cœur, qui guide ses pas là où il  y a besoin de sa  
présence. Une présence silencieuse de mère et de disciple. Marie est présente parce qu’elle 
est Mère, mais elle est également présente parce qu’elle est la première disciple, celle qui a le 
mieux appris les choses de Jésus. Marie ne dit jamais : « Venez, je résoudrai les choses ». Mais elle 
dit : « Faites ce qu’Il vous dira », toujours en indiquant Jésus du doigt. Cette attitude est typique 
du disciple, et elle est la première disciple: elle prie comme Mère et elle prie comme disciple.

« Quant à Marie, elle conservait avec soin tous ces souvenirs et les méditait en son cœur » (Lc 2,19). 
C’est ainsi que l’évangéliste Luc décrit la Mère du Seigneur dans l’Évangile de l’enfance. Tout 
ce qui arrive autour d’elle finit par avoir un reflet au plus profond de son cœur : les jours 
pleins de joie, comme les moments les plus sombres, quand elle aussi a du mal à comprendre 
par quelles routes doit passer la Rédemption. Tout finit dans son cœur, pour être passé au 
crible de la prière et être transfiguré par celle-ci. Qu’il s’agisse des dons des Rois mages, ou 
bien de la fuite en Égypte, jusqu’à ce terrible vendredi de passion : la Mère conserve tout et 
porte tout dans son dialogue avec Dieu. Certains ont comparé le cœur de Marie à une perle  
d’une splendeur incomparable, formée et polie par l’accueil patient de la volonté de Dieu à 
travers les mystères de Jésus médités en prière. Comme il serait beau que nous puissions nous 
aussi ressembler un peu à notre Mère ! Avec le cœur ouvert à la parole de Dieu, avec le cœur 
silencieux, avec le cœur obéissant, avec le cœur qui sait recevoir la Parole de Dieu et qui la  
laisse grandir avec une semence du bien de l’Église.

Je suis heureux de saluer les personnes de langue française ! Le “oui” de la Vierge Marie, Mère 
de Dieu et Mère de l’Église, donne à sa prière une valeur incomparable. Demandons la grâce 
d’être  comme elle  des  hommes et  des  femmes ouverts  à  Dieu,  afin  que le  Christ,  Roi  de 
l’univers, soit accueilli dans nos cœurs et dans nos vies.

À tous, je donne ma bénédiction !

+++



Méditation de Benoît XVI sur la royauté du Christ4

Chers frères et sœurs,

En ce dernier dimanche de l’Année liturgique, nous célébrons la solennité de Jésus Christ Roi 
de l’Univers, une fête instituée de façon relativement récente, mais qui a des racines bibliques 
et  théologique profondes.  Le titre  de « roi »,  appliqué à Jésus,  est  très important dans les 
Évangiles et il permet de donner une lecture complète de sa figure et de sa mission de salut. 
On peut remarquer à ce propos une progression : on part de l’expression « roi des Juifs » et on 
arrive à celle de roi universel, Seigneur de l’univers et de l’histoire, donc très au-delà des 
attentes du peuple juif lui-même. Au centre de ce parcours de révélation de la royauté de 
Jésus Christ, il y a encore une fois le mystère de sa mort et de sa résurrection. Lorsque Jésus 
est mis en croix, les prêtres, les scribes et les anciens le tournent en dérision en disant  : « Il est  
le roi d’Israël ; qu’il descende maintenant de la croix et nous croirons en lui » (Mt 27, 42). En réalité, 
c’est justement parce qu’il est le Fils de Dieu que Jésus s’est remis librement à sa passion, et la  
croix est le signe paradoxal de sa royauté qui consiste dans la volonté d’amour de Dieu le Père 
sur la désobéissance du péché. C’est justement en s’offrant lui-même en sacrifice d’expiation 
que  Jésus  devient  le  Roi  universel,  comme il  le  déclarera  Lui-même en apparaissant  aux 
apôtres après la résurrection : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre » (Mt 28, 18). 

Mais en quoi consiste le « pouvoir » de Jésus Christ Roi ? Ce n’est pas celui des rois et des 
grands de ce monde ; c’est le pouvoir divin de donner la vie éternelle, de libérer du mal, de 
vaincre  le  pouvoir  de  la  mort.  C’est  le  pouvoir  de l’Amour,  qui  sait  tirer  le  bien du mal, 
attendrir un cœur endurci, apporter la paix dans le conflit le plus âpre, allumer l’espérance 
dans  les  ténèbres  les  plus  épaisses.  Ce  règne de  la  Grâce  ne  s’impose  jamais,  et  respecte 
toujours notre liberté. Le Christ est venu « rendre témoignage à la vérité » (Jn 18, 37) - comme il 
l’a dit devant Pilate -  :  qui accueille son témoignage se place sous son « étendard », selon 
l’image chère à saint Ignace de Loyola. Un choix - ce « oui » - est donc nécessaire pour chaque 
conscience :  qui est-ce que je veux suivre ? Dieu ou le malin ? La vérité ou le mensonge ? 
Choisir le Christ ne garantit pas le succès selon les critères du monde, mais assure cette paix 
et cette joie que lui seul peut donner. C’est ce que manifeste à chaque époque l’expérience de 
tant d’hommes et de femmes qui, au nom du Christ, au nom de la vérité et de la justice, ont su  
s’opposer aux flatteries des pouvoirs terrestres et de leurs différents masques, jusqu’à sceller 
cette fidélité par le martyre.

Chers frères et sœurs, lorsque l’Ange Gabriel a apporté l’annonce à Marie, il lui a annoncé que 
son Fils aurait hérité du trône de David, et qu’il aurait régné à jamais (cf.  Lc 1, 32-33). Et la 
Sainte  Vierge  a  cru avant  même de  l’offrir  au monde.  Elle  a  ensuite  dû certainement se 
demander quel nouveau genre de royauté serait celle de Jésus, et elle l’a compris en écoutant 
ses paroles et surtout en participant intimement au mystère de sa mort sur la croix et de sa 
résurrection. Demandons à Marie de nous aider nous aussi à suivre Jésus, notre Roi, comme 
elle l’a fait elle-même, et à lui rendre témoignage par toute notre existence. 

+++

4 Prière de l’Angelus, place Saint-Pierre, dimanche 22 novembre 2009.



Quelques ressources complémentaires

• Proposition diocésaine pour les enfants :  le  service de la  catéchèse met à 

disposition des plus jeunes quelques documents en lien avec la liturgie de ce 

dimanche. Vous pouvez télécharger ce document ICI.

• Commentaires des textes bibliques de ce dimanche par Marie-Noëlle Thabut.  

Ces commentaires sont disponibles sous forme de texte ICI ou de vidéo ICI.

• « Avent dans la ville » : À partir du 29 novembre 2020, une nouvelle retraite de 

l’Avent démarre ! Inscrivez-vous dès maintenant pour y participer ICI.

• PRIXM : Avec PRIXM, partez chaque semaine à la découverte de la Bible et 

des « pépites » des Écritures. À lire ou à écouter ! Cette proposition, fruit d’un 

travail  de  recherche  sérieux,  présente  le  grand  atout  d’être  adaptée  au 

monde d’aujourd’hui par des références contemporaines. Sa structure fait 

résonner Écriture, œuvres d’art contemporaines ou pas,  et  commentaires 

bibliques. La newsletter et le site PRIXM constituent un moyen de formation 

très  précieux pour  les  catéchumènes,  adultes,  parents,  catéchistes !  Vous 

pouvez y accéder ICI.

• Le MOOC de la messe : une occasion de (re)découvrir la richesse de la liturgie 

eucharistique, son histoire, le sens des rites... Vous pouvez rejoindre cette 

initiative et la parcourir à votre rythme en vous inscrivant ICI.

+++

https://avent.retraitedanslaville.org/?utm_source=portail_RDLV&utm_medium=display&utm_campaign=teaser_2020
https://www.sarthecatholique.fr/wp-content/uploads/2020/11/Dimanche-22-novembre.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=BPUgFyZWESY
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/le-dimanche-jour-du-seigneur/commentaires-de-marie-noelle-thabut/
https://mooc.lemoocdelamesse.fr/courses/course-v1:MOOC+Messe+2020/about
https://prixm.org/


Proposition de lecture :

Maurice Zundel, Le poème de la sainte liturgie, Desclée de Brouwer, 1998, 20 €

Alors  que nous sommes privés  de  célébrations  communes, 

durant quelques semaines, l’occasion est peut-être favorable 

pour goûter la liturgie d’une autre manière ou pour mieux 

nous disposer à la revivre d’ici peu. La liturgie, en effet, est à 

la fois lieu et moyen de prière mais aussi  d’enseignement. 

Nous avons donc beaucoup à apprendre des paroles et des 

rites que la tradition nous a transmis.

Le Père Maurice Zundel, prêtre et théologien de nationalité 

suisse,  décédé en 1975,  apparaît  comme l’un des  meilleurs 

guides dans cette initiation qui requiert patience et douceur. 

Au  cours  de  sa  vie  et  des  ministères  successifs  qui  lui  ont  été  confiés,  il  consacra  de 

nombreuses  années  à  la  prédication  de  retraites  spirituelles  durant  lesquelles  il  aimait 

conduire ses auditeurs à la contemplation de la Liturgie chrétienne.

L’ouvrage qu’il  nous  a  laissé reprend le  déroulement  liturgique d’une messe  dominicale 

dont  il  médite  chacune  des  étapes  afin  de  nous  en  faire  partager  la  signification,  la 

profondeur, la poésie. Finalement, c’est une confession de foi qui se dessine peu à peu mais 

que nous redécouvrons d’une manière nouvelle.

Rédigé pour la première fois en 1926, dans le cadre de la messe de saint Pie V, l’ouvrage a été 

adapté ensuite à la liturgie post-conciliaire de Paul VI, ce qui nous permet de retrouver les  

repères auxquels nous sommes habitués.

À NOTER : la librairie Siloë reste ouverte. Il est possible de réserver des 

livres, de les commander et de passer les chercher (02.43.87.53.16).



Prière pour la fête du Christ, Roi de l’univers

Seigneur Jésus, Roi de l’Univers,

sur la Croix, tu t’es donné jusqu’au bout

pour nous manifester l’Amour infini du Père

et nous donner les grâces de Son Pardon.

Comme au bon larron, Tu nous appelles aujourd’hui

à collaborer avec toi à Ton Royaume de justice et de paix.

Envoie-nous au cœur du monde,

dans nos familles, nos quartiers, nos lieux professionnels et d’études

mais aussi dans les périphéries les plus éloignées de notre existence.

Rappelle-nous aujourd’hui que tu comptes sur notre témoignage

pour consoler les souffrants, pardonner le mal,

pour aimer ceux qui sont seuls et partager avec ceux qui n’en ont pas.

Que nous puissions faire des œuvres de la Miséricorde

l’orientation de nos vies et nos relations.

Que ton Esprit Saint nous soutienne, Seigneur.

Qu’Il nous rende sensibles à ta Présence et acteurs de ton Royaume,

témoins d’Évangile, semences de vie nouvelle et éternelle

pour la croissance de l’Église et du monde.

Amen.



Une exposition à découvrir : Comme un pèlerin au Saint-Sépulcre.

Cette  exposition  sur  le  Saint-Sépulcre  se  trouve,  depuis  plusieurs  semaines,  dans  le 
déambulatoire de l’église Notre-Dame de la Couture. Elle y reste durant le confinement.

« De grand matin, le premier jour de la semaine,
elles se rendent au tombeau dès le lever du soleil. »

(Marc 16,2)

À la différence de la plupart des sanctuaires visités lors d’un pèlerinage, la basilique du Saint-
Sépulcre - située sur l’emplacement du jardin de la résurrection - ne permet pas, aujourd’hui, 
de s’imaginer à quoi celui-ci pouvait ressembler.

Les objectifs de cette exposition :

– rendre accessible et visible le Saint-Sépulcre au plus grand nombre de fidèles.

– renforcer leur prière pour la Terre Sainte.

– donner envie de partir en pèlerinage

L’exposition se  décline  en  15  panneaux  numérotés.  Cette  exposition  est  mise  à  votre 
disposition gratuitement.  Elle a été pensée comme un outil d’introduction au mystère de la 
résurrection mais également comme une invitation à se faire proche de la Terre Sainte.

Organisateurs :

• Terre  Sainte  Magazine,  unique revue chrétienne entièrement  pensée et  écrite  depuis 
Jérusalem.

• En partenariat  avec l’Ordre du Saint-Sépulcre en France dont les membres sont des 
femmes et des hommes engagés à soutenir activement la Terre Sainte.





La parabole du jugement dernier – Mosaïque

Basilique Saint Apollinaire-le-Neuf, Ravenne




